
SOIGNER son apparenceétait, il y a quelques années,réservé à une catégorie defemmes seulement. Autre‐ment dit, à Libreville, traiterses mains, ses pieds et sur‐tout ses cheveux étaitpresque un luxe pour lagent féminine. Ces séancesde beauté se faisaient laplupart de temps soit chezsoi, ou en ayant recours àune proche lorsqu'on nedisposait pas d'assez deressources pécuniairespour se rendre dans un ins‐titut de beauté feutré.En effet, il était rare, il y aplus d'une décennie, detrouver des salons de coif‐fures de proximité et à laportée de toutes lesbourses. Que ce soit pourles besoins de manucure, depédicure ou de soins descheveux, etc. Aujourd'hui, la proliféra‐tion des salons de beauté àtravers les quartiers de Li‐breville est telle, que lesfemmes peuvent satisfaireleur envie de se faire bellesau quotidien, et de plaire àmoindre coût. Désormais, les candidats àla beauté, parmi lesquels ontrouve des femmes etmême des hommes, peu‐vent s'adonner à leurs pe‐tits soins du corps sans tropde dif"iculté. Les endroitsréservés au traitement del'apparence se multiplientdans la capitale gabonaise.A chaque pas de chez soi, ontrouve un, voire deux sa‐lons de beauté. 

A première vue, ces struc‐tures n'ont rien d'attrayant.Pourtant, force est deconstater que les soins of‐ferts  à ces endroits n'ontparfois rien à envier auxgrands salons huppés. Lesfemmes, principalesclientes de ces maisons àl'allure modeste et dépour‐vues d'esthétique, à vued'œil, ne se plaignent pas entout cas. Installés la plupart dutemps en bordure de route,ces salons ont leurs tauxd'af"luence. Surtout lesweek‐end. On peut y trou‐ver des clientes, assises desheures entières sur desbancs de fortunes, atten‐dant désespérément leurtour. Comme une mou‐vance attestant de l'exper‐tise de ces coiffeuses del'ombre! Se "ier au simple décor deces salons, pourrait doncs'avérer une erreur. Heu‐reusement que « les appa-
rences sont trompeuses»,avance une dame, habituéede ces salons. « Elles sont
performantes, maîtrisent les

rouages du maquillage, de la
coiffure, de  la manucure et
de la pédicure. Malheureuse-
ment, elles s'af!irment dans
un cadre qui ne re!lète pas
toujours leur travail. Le
manque de ressource pécu-
niaire expliquerait cette si-
tuation. On se dit qu'on peut
se lancer et une fois, après
avoir épargné suf!isamment
d'argent, on se trouve un
local haut-standing. C'est la
raison pour laquelle la plu-
part des !illes qui exercent
cette activité le font, à leurs
débuts, soit en plein-air, aux
abords des trottoirs, soit
dans un cadre qui amène les
clients à douter de nos com-
pétences», fait savoir Nana,coiffeuse installée à Petit‐Paris.A l'entendre, les perfor‐mances de ces spécialistesde la beauté sont appré‐ciées en fonction du localdans lequel elles exercentet non pas du rendu de leurtravail. L'évidence est queles dames qui côtoient lessalons de beauté feutrés,sont  rarement tentées d'yjeter un coup d’œil, même

par simple curiosité. Fortheureusement, ces mo‐destes coiffeuses peuventcompter sur la "pub", lebouche‐à‐oreille de leursclientes satisfaites. Et ellessont nombreuses. Par ail‐leurs, le fait que les profes‐sionnelles de ces espacessoient très au fait des ten‐dances (coupes, manucureet pédicure, make‐up...),qu'elles les proposent à descoûts raisonnables, n'estpas le moindre des avan‐tages. « Lorsqu'un travail est
bien fait, il est probable qu'il
soit apprécié une fois la
cliente est hors de notre
local. Nous comptons sur nos
clientes satisfaites pour nous
ramener encore plus de-
femmes», a fait savoir ClaireMiloungui, spécialiste dutissage.Manucure et pédicure deproximité, est‐il besoin dele rappeler, essaiment dés‐ormais à Libreville. Commel'illustre le marché Mont‐Bouët où des clientes sontaccueillies par des femmesprêtes à les rendre belles, àn'importe quel prix.
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Le projet a fait l'objet d'une
présentation officielle. A la
faveur d'un culte d'action
de grâce qui a eu lieu en
présence du premier res-
ponsable de l’Église évan-
gélique du Gabon, le RP
Jean-Jacques Ndong
Ekouaghe. 

LE révérend pasteurBrice Okoue Ondo, l'as‐semblée des "idèles et lesmembres sympathisantsde la paroisse de Der‐rière‐la prison, étaient,dernièrement, réunisdans leur temple, à la fa‐veur d'un culte d'actionde grâce marquant la pré‐sentation of"icielle duprojet de constructiond'un nouveau temple aux"idèles de l'Eglise évangé‐lique du Gabon (EEG).Cette séance de prière etd'adoration a été rehaus‐sée par la présence dupasteur président del'église, le révérend Jean‐

Jacques Ndong Ekouaghe. Présentation de la ma‐quette du projet, installa‐tion du comité deconstruction et prédica‐tion, ont été pour l'essen‐tiel les moments forts dela rencontre. Le toutponctué par des tempsd'adoration.Le message délivré par lerévérend pasteur, Jona‐than Abessolo Meye, tiréde la parole de Dieu dansle livre 1 Rois 5/5, avaitpour thème central " Bâ-
tissons un temple à l’Éter-

nel ". Il a donc été ques‐tion pour le prédicateurde montrer à l'assembléede "idèles réunis l'impor‐tance de bâtir une maisonà Dieu. Car selon JonathanAbessolo Meye, « Dieu
doit être honoré dans un
temple !lambant neuf.
Parce que le temple est  le
signe de la sancti!ication
du peuple. La recomman-
dation d'avoir un lieu de
culte fait  intervenir l'in-
tention de faire demeurer
Dieu au milieu du peuple.»  Surtout que, a‐t‐il ren‐

chéri, la présence divineest gage de beaucoup dechoses pour  le croyant,telles que  la prospéritéindividuelle et collective,la protection, l'intelli‐gence et la puissance dupeuple croyant, etc. Pour sa part, le pasteurprésident a tenu à félici‐ter le pasteur Brice Okoueet son conseil pour l'ini‐tiative. Selon lui, jamaisde mémoire d'homme, iln'a vu une initiative aussibien menée de la partd'une paroisse.  Signalantensuite, que la présenta‐tion of"icielle de ce projetcoïncidait avec l'entrée deJésus à Jérusalem. Jean‐Jacques Ndong Ekouaghea ainsi saisi l'occasionpour exhorter les uns etles autres à cultiver l'es‐prit de cohésion et à ban‐nir les complexes de toutgenre. Il a en"in rassuré lesmembres de la paroissede Derrière‐la prison del'adhésion de la directionde l'EEG à ce projet.
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... en présence du pasteur président de l'EEG, 
le révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghé (M)...
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Le pasteur en charge de la paroisse de Derrière-la 
prison, le révérend Okoue Ondo, présentant 

le plan du nouveau temple...
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... et de nombreux fidèles.
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...en coiffure...
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... en manicure et pédicure.
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Installés aux abords
des trottoirs, ces salons

offrent des soins de
qualité...
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